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dr- destinées du monde nos ardentes et solennelles actions de 
grâces. 1

Il s’agit maintenant de réparer les suites de la guerre. Qué
rir les blessures de la patrie, lui rendre sa prospérité maté
rielle, la maintenir è la hauteur morale où elle s'est élevée pen
dant l’épreuve: vorlà la tâche y ni s'impose à tous, et en par
ticulier à ceux qui sont investis d’une autorité ou d’une in
fluence sociales.

I >ana une de ses immortelles encycliques qui sont comme la 
charte de l’Eglise et des sociétés modernes, Léon XIII disait;
“ Revenir aux principes chrétiens et y conformer en tout la 
vie, les. moeurs et les institutions des peuples est une nécessité 
de jour en jour plus évidente. De leur oubli iil est résulté de 
ei grande maux que nul homme raisonnable ne peut oohsidé- 
rer le présent sans douleur, ni envisager sans crainte l’avenir." 
Ce sont ces principes, nos très chers frères, que vos évêques, 
au seuil de l’ordre nouveau que va inaugurer la paix, viennent 
vous rappeler comme devant servir de règle dans l’oeuvre de 
régénération à accomplir.

Le premier de tous est lt. reconnaissance des droits de Dieu. 
Dieu est le maître souverain du monde, parce qu'il en est le 
créateur. Les peuples ne sont pas plus indépendants de lui

1 Mgr l'archevêque de Montréal noue fait tenir, per le* soins de 
son compagnon de voyage, M. le chanoine Chartier, le texte de la 
fort belle lettre que le* évêques de France viennent d'adresser à 
leurs fidèlea et qui a dû être lue dan* toutes le* églises et chapelles 
de nuire mère-patrie d’autrefods — jamais oubliée et toujours aimée ! 
— dimanche dernier, le 15 juin. Nous sommes heureux de la publier " 
immédiatement. Nous omettons seulement les signatures. Maie 
nos !• ;Ueurs voudront, bien se rappeler que cent-troi* évêques, dont 
vingt archevêques et sept cardinaux, ont signé cette importante let
tre, “ si pleine, comme l’écrit M. le chanoine Chartier, de doctrine, 
de fermeté, de tact et d'opportunité ", Mgr l’archevêque d'Albl avait 
lui-même remis une copie de cette lettre A notre archevêque, qui 
nous l'envoie d’Albi même, A la date du 2 juin.—.Vote de la rédaction.


